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    5. Le lac ï vitrail  : la pêcheuse  
 

 
 

    Ce cinqui¯me vitrail dôAnne-Lise Vullioud, vitraillère au Brassus, témoigne 

de la présence imm®diate dôun lac qui pourvoit en partie ¨ vos besoins 

culinaires. Pour le personnage, homme ou femme, la question reste posée !  

    Aussi loin que lôon remonte dans le temps, le Combier eut toujours le droit de 

pêche dans les trois lacs de la Vallée, au moins à la ligne à défaut de pouvoir 

employer dôautres engins.  Ce droit est rappel® dans un acte du 9 juillet 1458, 

®poque o½ lôabb® Nicolas de Gruffi  r®gent lôabbaye du Lac de Joux:  

 

    Ils prononcèrent : sur le premier point, que les habitants du village du Lieu 

seront maintenus dans le droit de pêcher à la ligne, dans les trois lacs, mais 

quôils ne pourront se servir de nasses et de filets quôavec une permission 

sp®ciale de lôabb®, qui devra lôaccorder individuellement pour noces, baptêmes 

et prévères, côest-à-dire pour fêter les relevailles des femmes en couche1.  

 

 
1 De Gingins, AALJ, 1842, p. 80.  
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    On parle seulement ici des habitants du Lieu pour la simple raison quôil nôy en 

a nulle part ailleurs, excepté ̈ lôAbbaye, mais ceux-ci directement vassaux des 

religieux, donc sans droits particuliers.  

    Le lac de Joux, survol 

 

    Le village de lôAbbaye est doublement attach® au lac. Dôune part par son nom 

ancien, lôabbaye du Lac-de-Joux2, et dôautre part parce quôil en est riverain, et 

que nombre de ses activit®s, de loisirs plus que professionnelles aujourdôhui, 

sont tourn®es du c¹t® de cette vaste ®tendue dôeau, la plus grande de tout le Jura 

suisse.  

    La commune de lôAbbaye, du fait dô°tre toute enti¯re riveraine de ce lac, fut 

toujours soucieuse de lô®coulement de ses eaux qui ne put se faire que de 

mani¯re naturelle jusquôen 1903. A cette date sôach¯vent les travaux dôune 

galerie artificielle sur Vallorbe. La dite commune  redoutait non seulement les 

grandes inondations qui se renouvelaient tous les dix ans environ, mais plus 

encore une montée inéluctable des eaux qui auraient recouvert une bonne partie 

des terres cultivées et surtout les villages.  

    En vue de maîtriser les eaux, elle racheta en 1777 les installations 

industrielles situ®es sur lôentonnoir de Bonport, sur la rive gauche du lac Brenet. 

Elle comptait par ce biais disposer librement de cet entonnoir afin de  pouvoir le 

curer à sa guise en vue de trouver de nouveaux écoulements par lesquels lôeau 

pourrait sô®couler avec plus de facilit®.  Ce ne fut jamais le cas, les inondations 

perdurèrent et les frais liés à ce site industriel pesèrent lourdement sur les 

finances communales. Il en fut de même pour ces batardeaux établis entre les 

deux lacs afin de faciliter ce type de travaux.    

    Aujourdôhui, si les eaux des lacs continuent ¨ emprunter les entonnoirs pour 

ressortir ¨ la r®surgence de lôOrbe, elles servent aussi ¨ alimenter les usines 

électriques de La Dernier.  

    Le lac de Joux eut toujours son utilité quant à la pêche. Les abbés étaient 

friands de poissons. Leurs successeurs nôallaient pas d®roger à  de tels goûts 

culinaires. Espèces principales: truite ï brochet ï perches et féra.  

    Deux pêcheurs professionnels se partagent le lac, à chacun sa moitié ! Ils 

restent actifs lôhiver en ®tablissant une garde sur sa surface gel®e. 

    Le lac fut utilis® dôancienne m®moire pour amener les bois coup® sur le 

territoire du Chenit par les gens de Vaulion sur le Pré de la Cure des abbés. Un 

acte de 1513 r¯gle les conditions. Côest l¨ le premier indice dôune valeur 

marchande attachée à ces bois.     

    Côest aussi ce lac que traversait en des temps anciens, le pasteur de lôAbbaye 

qui avait en plus de sa paroisse la charge de celle du Lieu. Il faisait la course en 

barque ¨ rames. Parti du village de lôAbbaye, il ramait ferme, lui ou son commis,  

pour rejoindre lôautre rive suivant une belle diagonale. Sur terre ferme, il 

 
2 Jadis les tirets pour Lac-de-Joux étaient presque toujours de circonstance.  
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grimpait la colline du Revers pour redescendre de lôautre c¹t® o½ il retrouvait  la 

grande église de la Rochettaz, alors située à la Combe. Le parcours terrestre 

nô®tait donc que de quelques minutes sur une sente qui fut nomm®e plus tard Le 

Chemin du Ministre. Ce toponyme, tout comme le chemin, existent encore.   

 

 
 
ACL, cadastre de 1814. On parle indiff®remment du Sentier au Ministre, ou du Chemin au Ministre. Ici il sôagit 

du Sentier au Ministre.  

  

    Côest dans ce m°me lac quôaurait ®chou®, selon la l®gende, la cloche dôargent 

que les abb®s sonnaient une fois lôan le matin de P©ques. Campane quôils 

auraient prise avec eux sur le lac lors de leur retraite de 1536. Une mauvaise 

évaluation du poids, et hop, la voilà passée par-dessus bord. Et si les abbés 

purent regagner le bord,  rive occidentale, la cloche quant à elle  sombra dans les 

profondeurs du lac où elle se perdit. Et non seulement elle sôy trouve  encore,  

mais il lui arrive de sonner ! Toutefois, ¨ ce quôil para´t, pour lôentendre, le soir 

¨ lôheure de lôAng®lus, il faut poss®der le cîur dôun saint ou celui dôun enfant, 

et surtout avoir les oreilles dôun po¯te !  

    Plus tard leurs excellences nôaimèrent pas ¨ ce que lôon  trafique sur le lac de 

Joux  alors quôil ®tait gel®. Les accidents y ®taient nombreux.  

    Le lac révèle des secrets, comme ces pieux enfoncés profondément dans les 

monts qui ne se révèlent que par basses eaux.  

    Le lac accueillit en 1889 le Caprice, premier du nom. Une compagnie de 

navigation sur le lac de Joux gérait son activité. Une faillite en 1912, un nouveau 

bateau à vapeur, Le Matin,  et lôaventure se termine avec la première guerre 
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mondiale. Naît  une nouvelle compagnie de navigation en 1977 qui lance le 

Caprice II, bateau de plaisance à destination des touristes attirés par une 

promenade dans un cadre enchanteur.    

    Le lac demeure un lieu privilégié pour les loisirs nautiques dôaujourdôhui. En 

belle saison : natation ï plongée sous marine ï ski nautique - voile ï planches à 

voile ï paddle -  aviron et divers. En hiver, lorsque le lac est gelé : patin3 ï char 

à glace ï ski et snowkite.  

    Mais le lac reste aussi, pour la majorité de la population, partie intégrante du 

paysage, avec sa lumière qui change au fil des heures ou des saisons.   

    Il est, avec la Tour et bientôt le Chemin de St. Norbert et ses neuf vitraux, la 

carte de visite du village tout autant que celle de la Vallée toute entière.    

 

 

 
 

 

 
 

Le pêcheur est aussi un philosophe. 

 

 
3 Au vu des nombreux chapitres qui lui sont consacr®s, une certaine forme dôobsession !  
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Le village de lôAbbaye sôest construit sur le delta de la Lionne. 
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Tout pour le  patin 

 

 

 
 

 

    En face de lôAbbaye, de lôautre c¹té du lac, sur des roches couleur de fer, se 

d®couvre la silhouette dôun patin et ces dates : 1875-1876. Cette peinture 

dôimportance, rafra´chie de temps ¨ autre, sôappelleé devinez commenté Le 

Patin !  

    Il ne fixe pas par lôinf®rieur de sa lame la hauteur du lac à cette époque ï il ne 

fut jamais si haut ï mais  il constitue simplement le témoignage des frères Le 

Coutre quant ¨ lôintroduction ¨ la Vall®e de Joux du patin ¨ lame dôacier.   

    Ces frères étaient de la Golisse où le patin faisait fureur autant quôau Pont, ou 

m°me quô¨ lôAbbaye.  

    Les amateurs de patins étaient si mordus en ce temps-l¨, quôils fond¯rent un 

Club des Patineurs en 1886. Celui-ci avait pour tâche de préparer des pistes pour 

les patineurs en m°me temps que dôassurer leur s®curité en balisant le lac. Pour 

différentes raisons, il ne devait pas durer. Il fut remplacé en 1898 par la Société 

de sauvetage du lac de Joux. Les activités de cette nouvelle organisation 

devaient perdurer tout au long du siècle suivant. 

 



 

7 

 

 
 

Garde du lac de Joux, les dames sôy mettent aussi.  

 

 
Insigne du Club des Patineurs.  
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La garde du lac consciencieusement assurée. Au Pont.  
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A LôAbbaye, ¨ proximit® du Patin.  
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Sortez vos patins !  
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Quand côest lôheure du patin (ou du ski)  

 

 
 

2012. Par grande bise. 
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Par temps de neige.  Photo du 28.2.2013. 

 

 
 

Un spectacle dont la beauté vous dépasse.  26.01. 2017. .  
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La saga des petits patineurs de lôAbbaye  

 

 
 

La glace est parfaite mais les chutes toujours possibles. Une fillette  sôimprovise secouriste !  

 

 
 

Une maman passait par là pour les prendre en photo, ces petits !   
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Souvent, patinage artistique pour les filles et hockey pour les garçons.  

 

 
 

Aujourdôhui membre du comit® du chemin de St- Norbert, elle posait alors pour lô®ternit®.   
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Quand survient la débâcle 
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    Mais sauvez-moi ce Caprice !  

 

    Lôaventure  de la navigation sur une ®tendue dôeau situ®e ¨ plus de 1000 m, 

avec les glaces de lôhiver, devait requ®rir les bonnes volontés de tous les 

intervenants, et notamment des villages en ce qui concerne les débarcadères. 

Celui de lôAbbaye nô®chappa pas ¨ la r¯gle :  

 

    4 juin 1889. Construction dôun d®barcad¯re. Il est donn® connaissance dôune 

lettre de la compagnie de navigation annon­ant quôelle ne peut accepter les 

trois cents francs offerts pour la construction dôun d®barcad¯re et engage le 

Conseil administratif à le faire construire elle-même Chez Colas, délibérant il 

est décidé de faire demander à Henri Rochat et Ct Reymond charpentiers quel 

prix ils feraient pour cette construction ; après les avoir entendus, il est décidé 

de les charger de cet ouvrage qui devra °tre fait dôapr¯s le plan ®tabli pour le 

prix de deux cent dix francs toutes fournitures à la charge du hameau. Ce prix 

est consenti à la condition que ce travail soit bien exécuté solidement et sous la 

direction du Conseil administratif ; ensuite de cette décision une publication 

sera faite pour la fourniture dôenviron 40 m¯tres carr®s de boudrons en mise 

publique pour lundi 10 juin à huit heures du soir4.  

 

    Ce d®barcad¯re, dont lôentretien fut toujours ¨ la charge du village, devait 

exiger sans cesse des restaurations, avec  un rallongement en 1897. Et cela 

jusquô¨ la fin de la dite compagnie, deuxi¯me formule, en 1914.  

 

 
 

 

 
4 ACA, livre de procès-verbaux de lô®poque concernée.  
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Une publicité très alléchante. 

 

 
 

Des difficultés qui pourraient couler la compagnie.  


